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Uine indutgo'nce de cenit.jourc, applicable aux défunts, est ata-
chée,, une fois par jour, à une oraison jaculatoire qu'avait coutume
de réciter saint Ignace :

IlMon Dieu, faites que je vous aime; et que la, récompense de
mnon amour soit de vous aimer davantoge de jour en jour,.» (S. a.
I., 15 mars 1890).

Les missions catholiq&ues en Angleterre et eu Ecosse, 1800-18D&

Piécisémont à cette époque, la Providence ménageait aux An-
glais catholiques un secours tout-à-fait inattondù, un sein dos
universités protestanteg d'Ox-ford et;de Camibridgo. ous voulons,
parler du mouvement puséyste et ritualist e, qui a donné à l'Eglise
romaine trint d'illuetres convertis.-

Le mouvement puséy8te orîgirla en 1833. Il ne fut nullement
dû, commre beaucoup la pensent à tort, et comme son notn sein-
bleraît l'indiquer, aux efforts ùxcl utifs du Dr Pu>ey, pas pl us qu'i t
Il 'est l'expression de sa, pensée personnelle. Le puséy me fut
avant tout une réaction conr les négain doti1e oléls

an-,licane et l'absence d'autorité chez les pasteurs. E~n voyant,
parmi les pasteurs de l'église anglicane, les ns nier la nécessité
du bapt"Llmee les autres -mettre on doute l'inspiration des livres
,saints et la divinité de Jésus-Christ, et tous, unanimement, rejeter
le magistère de ses évêques, quelques hommes de science et-de foi,
la plupart professeurs ou élèves d'Oxford, sentirent le besoin de
réagir, et de chercher dans l'antiquité chrétienne une bae solide
-lux dogmes, à la morale et à la distipline., le docteur Pusey et
le d6eCLeur IÇewnian, aujourd'hui cardinal, se mirent à la tête de
cotte croistide, qui avait pria pour devise:.- Il faut on royeonir à
lEglise, primitive, qui possède la vraie doctrine et la pure morale
de JésJus-Clrist

Muis il arriva en qu'on 1.ilavait pas prévu. En fouillant les pro-
fondeurs de l'antiquité chrétienne, on ne tarda pas à rencontrer le
tuf eut hulique et les falsifcttion-i de l'hérMsio, ce qui n'etnpécha
pas du publier le réâsultat do ces recherches, sous la forme de tracts
Ott de traités p~our le temps.

On y discutaiit toiesiýcs;îequoitionq controversées alore :le jeùne,
I Qcifc3sbiotn, h côliba ' eelés.i:stique, l'autorité de PD, gliso, etc.

O,à la istipéthetiori dus leceteurs qui sWaraehaient ces tracts, à la
bpruménme dos lprofàsýeurs qui avaient entrepris ces recher-
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